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Christian Samson

lES rEPrÉSENTATIoNS DES JUIfS DE QUÉbEC 
DANS lE QUEBEC CHRONICLE DE 1900 À 1924

À la fin du XIXe siècle et au début du XXe siècle, le port de 
Québec servit de lieu de passage pour bon nombre d’Européens 
qui désiraient s’établir en Amérique du Nord. En effet, de 1892 
à 1914, 1 514 452 personnes de différentes origines et religions 
y transitèrent.1 Un faible pourcentage de celles-ci décida de 
s’installer en permanence à Québec. Cela permit l’émergence 
d’une certaine diversité culturelle dans les quartiers ouvriers de 
la Basse-ville, tel Saint-Roch. Les recensements du début du 
XXe siècle confirment que quelques immigrants grecs, chinois, 
italiens et syriens y vivaient et y travaillaient. Certains individus 
de confession juive s’établirent également à Québec à la même 
période. Ceux-ci ne vivaient pas en complète autarcie, de sorte 
qu’ils entretenaient des relations avec la majorité des citoyens 
de langue française et anglaise établis dans ce secteur. À l’occa-
sion, les principaux journaux de Québec ont commenté leur 
présence et leur mode de vie. Nous pouvons légitimement nous 
questionner au sujet des représentations que la presse à grand 
tirage de la ville a véhiculées à leur sujet.

Au cours des dernières décennies, plusieurs recherches 
ont été entreprises pour mieux appréhender l’histoire des inte-
ractions entre les Canadiens français et les Juifs au Québec. 
Nous pouvons, entre autres, compter sur les publications de 
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l’anthropologue Pierre Anctil pour nous renseigner sur le sujet.2 
Cependant, la grande majorité des études s’intéressent à la 
ville de Montréal, où la population juive est la plus concentrée. 
De multiples analyses se sont également attardées à décrire la 
montée de l’antisémitisme dans les journaux dirigés et rédigés 
par des Canadiens français durant la première moitié du XXe 
siècle.3 L’attitude de ces derniers ne fut pas déterminante dans le 
choix des immigrants juifs de se rapprocher de la communauté 
anglophone. Effectivement, plusieurs autres facteurs, tels que 
la loi scolaire de 19034 ainsi que des considérations d’ordres 
économiques, politiques et idéologiques,5 furent responsables 
de cette conjoncture. Comme le signalait justement David 
Rome : « En conséquence, l’histoire de la communauté juive 
du Québec au XXe siècle suit essentiellement celle des rapports 
entre Anglais et Juifs. »6 Quant aux recherches abordant les 
liens entre les Canadiens anglais et les Juifs avant la Seconde 
Guerre mondiale, celles-ci s’avèrent peu nombreuses, surtout à 
l’extérieur de la grande région de Montréal.7

Dans cette étude, nous tenterons d’examiner les diffé-
rentes représentations des citoyens juifs dans la ville de Québec 
dans le quotidien anglophone Quebec Chronicle de 1900 à 
1924.8 En nous basant sur l’analyse de soixante-dix articles9 
portant sur des membres de confession juive dans cette agglo-
mération que nous avons repérés en effectuant le dépouillement 
manuel de ce journal, nous tenterons de montrer la grande 
diversité de ces représentations. De plus, nous nous efforcerons 
de valider notre hypothèse, d’après laquelle celles-ci étaient, de 
manière générale, neutres et positives.

Les représentations sociales déterminent notre compré-
hension du monde. Nous faisons constamment appel à celles-ci 
pour nous repérer dans notre environnement socioculturel.10 
Ces représentations peuvent être définies comme des systèmes 
d’information, d’images, d’attitudes et de croyances qui sont 
partagées par des groupes de personnes définis. Elles naissent et 
se développent en lien avec des circonstances à la fois culturelles 
et historiques particulières.11 L’historien Roger Chartier écrit : 
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« il n’est de pratique ni de structure qui ne soient produites par 
les représentations, contradictoires et affrontées, par lesquelles 
les individus et les groupes donnent sens au monde qui est le 
leur ».12 La presse de masse est un vecteur important de dissé-
mination des représentations sociales. À l’aide de plusieurs 
procédés, les journaux diffusent des représentations sociales de 
la réalité qui sont subjectives. De plus, les médias ont le pouvoir 
de sélectionner les images et les perceptions qui domineront 
dans l’espace public.13 Dans le cas qui nous intéresse, nous 
tenterons donc de découvrir ce que le Quebec Chronicle rappor-
tait au sujet de la minorité juive de la ville de Québec, et quelle 
était la teneur de ces informations.

La présence juive à Québec est plutôt ancienne. Des 
Juifs étaient de passage dans cette ville durant la période de la 
Nouvelle-France14 et pendant les premières décennies du régime 
britannique. Malgré tout, ce n’est qu’au milieu du XIXe siècle 
que l’on peut compter sur une implantation permanente d’indivi-
dus de cette confession religieuse à Québec. En 1852, la création 
d’un cimetière juif rend compte, entre autres, de cette réalité.15 
Des membres de la famille Joseph16 étaient très présents dans les 
sphères commerciale, financière et politique de la ville, du XIXe 
siècle jusqu’à la première moitié du XXe siècle. Au tournant du 
XIXe siècle, l’aspect de la communauté juive changea, grâce à 
l’arrivée d’individus originaires de l’Europe de l’Est.

D’après le recensement de 1901, la ville de Québec 
comptait à cette date une population juive composée de deux 
cent trente-neuf personnes. Cela correspondait approximative-
ment à 0,4  p. cent de la population totale de la municipalité. La 
majorité de ces Juifs avaient le yiddish comme langue mater-
nelle.17 Ces individus habitaient surtout le quartier ouvrier de 
Saint-Roch, où une synagogue de rite ashkénaze a été fondée 
rapidement.18 Un pourcentage appréciable de cette commu-
nauté religieuse était déjà associé au monde des affaires à cette 
date. Effectivement, près des trois quarts des travailleurs de ce 
groupe pouvaient être classés comme des entrepreneurs ou des 
commerçants.19 Ils ont ouvert un grand nombre de boutiques 
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dans la rue Saint-Joseph durant les premières années du XXe 
siècle. Aujourd’hui, il paraît difficile de connaître l’existence 
et l’emplacement précis de chaque synagogue datant de cette 
période en raison d’un manque de sources primaires sur le sujet. 
Malgré tout, il semble que des divisions ont opposé certains 
membres cette communauté en 1907, et que deux lieux de culte 
ont existé simultanément jusqu’à la fin des années 1920.20 Selon 
le recensement de 1931, quatre cent quarante et un Juifs étaient 
alors établis à Québec.21

Pour résumer la situation des Juifs à Québec d’une 
manière un peu caricaturale, nous pouvons affirmer qu’il exis-
tait deux communautés bien distinctes durant la période que 
nous étudions. D’un côté, il y avait quelques Juifs installés à la 
Haute-ville : d’origine britannique ou allemande, ceux-ci avaient 
comme langue maternelle l’anglais et ils faisaient partie de la 
bourgeoisie. De l’autre, il y avait une grande majorité de Juifs 
d’origine est-européenne, récemment arrivés, qui s’exprimaient 
en yiddish et appartenaient aux classes populaires. Ceux-ci habi-
taient, pour la plupart, dans le quartier Saint-Roch. Les premiers 
ne fréquentaient pas les seconds, et les affaires commerciales des 
deux groupes n’étaient pas menées de la même façon.22 Malgré 
tout, nous pourrons constater que les articles publiés dans le 
Quebec Chronicle ne faisaient pas toujours explicitement la 
différence entre les deux groupes d’individus.

Le Morning Chronicle est né de l’initiative de Robert 
Middleton et de Charles St. Michel en 1847. Ce journal se 
voulait le porte-parole de la bourgeoisie commerciale anglo-
phone de la ville de Québec. La vie politique y occupait tout 
de même une place de choix et l’on y défendait les décisions 
des politiciens du parti conservateur. En 1874, le Morning 
Chronicle fusionna avec l’un de ses concurrents, le Quebec 
Gazette. Durant les premières décennies du XXe siècle, les 
ventes quotidiennes du journal étaient en chute libre. Elles 
passèrent de 12 000 exemplaires en 1910 à 5 000 au cours des 
années 1920. Il faut dire que la population de langue anglaise de 
la ville déclinait tranquillement depuis la fin du XIXe siècle. En 
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1921, elle ne comprenait plus que 8 500 personnes. Pour cette 
raison, entre autres, en 1924 le Daily Telegraph fusionna avec 
le Quebec Chronicle.23 Puis, en 1925, le journal parut sous son 
nouveau nom de Quebec Chronicle-Telegraph.24 Finalement, 
il faut signaler que durant la période qui nous intéresse, son 
lectorat comprenait aussi des francophones qui appartenaient à 
la bourgeoisie professionnelle de la ville.25

Les soixante-dix articles que nous avons repérés dans 
ce quotidien ont été divisés en cinq grands groupes. Dans un 
premier temps, nous aborderons les articles portant sur des faits 
divers, des incidents de toutes sortes ainsi que des statistiques. 
Par la suite, nous analyserons les textes ayant trait à l’engage-
ment social et à la vie communautaire juive. Dans un troisième 
temps, nous examinerons les textes qui s’intéressent à la reli-
gion et à la spiritualité des Juifs de Québec. Nous aborderons 
aussi le sujet de la politique. Enfin, nous tiendrons compte des 
textes traitant du domaine économique.26

faits divers et statistiques
Quinze articles, soit 21 p. cent du total, appartiennent à la caté-
gorie « Faits divers et statistiques », qui regroupe des textes 
très différents les uns des autres. On y retrouve majoritairement 
des faits divers au sein desquels les Juifs de Québec étaient des 
protagonistes. Huit textes portent, entre autres, sur des inci-
dents reliés à la violence physique. On y découvre aussi des 
informations concernant l’immigration juive à Québec. Cette 
catégorie d’articles est celle qui montre cette communauté sous 
le plus sombre éclairage. En effet, six articles en véhiculent des 
représentations négatives des Juifs, contre neuf textes qui véhi-
culent des représentations neutres. Nous ne retrouvons aucun 
article représentant des Juifs de Québec de manière positive 
dans cette catégorie.

Nous pouvons qualifier de dépréciative une illustration 
parue en octobre de l’année 1903 dans les pages du Quebec 
Chronicle qui reprenait un stéréotype associé depuis longtemps 
aux Juifs dans le monde occidental.27 Effectivement, dans une 



120    Cristian Samson
caricature28 publiée le 3 octobre 1903, on retrouvait un cliché 
répandu dans l’imaginaire occidental : les Juifs sont surtout 
motivés par la soif de l’argent. Comme le mentionne Sylvie 
Taschereau, au début du XXe siècle, les lecteurs de la presse à 
grand tirage, aussi bien les francophones que les anglophones, 
connaissaient bien le personnage de Shylock. Celui-ci servait à 
dénoncer des pratiques commerciales et financières douteuses.29 
Pour leur part, Robert Aird et Mina Falardeau précisent que les 
dessins préjudiciables envers les Juifs et les immigrants étaient 
régulièrement créés par les caricaturistes à cette période. Dans 
de tels dessins, les Juifs venaient s’enrichir aux dépens des 
autres membres de la société.30 Nous pouvons donc affirmer que 
la caricature publiée dans le Quebec Chronicle renvoyait à des 
préjugés largement partagés à l’époque.

Trois articles du Quebec Chronicle énonçaient des 
gestes de violence posés à l’endroit de certains Juifs de Québec. 
Peu d’indices laissent toutefois pressentir que la confession 
religieuse de ces individus victimes d’actes de brutalités a été 
la cause principale de leur mésaventure. Par exemple, en 1905, 
un colporteur juif du nom de Max Segal a été assailli par trois 
jeunes gens à l’angle des rues Saint-Roch et Desfossés. Celui-ci 
a été projeté au sol par ses agresseurs. Malheureusement pour 
lui, un attelage de chevaux qui transportait un lourd chargement 
s’est engagé à cet endroit au même instant; une des roues de 
l’attelage est passée sur l’une des jambes du vieil homme. 
Plus loin dans le même article, le journaliste mentionnait les 
procédures judiciaires intentées contre les voyous responsables 
de cet incident.31 Dans la couverture de l’événement, le jour-
naliste exprimait clairement sa sympathie pour la victime 
juive et, par la même occasion, il montrait son dégoût envers 
ce genre d’agissements. Pour lui, comme pour bon nombre de 
citoyens de Québec, ce genre de comportements brutaux n’était 
pas digne de personnes civilisées. Malgré cela, il semblerait 
que des actes de violence ont parfois été volontairement diri-
gés contre des membres de minorités visibles32 ou culturelles 
présentes à Québec dans les premières années du XXe siècle. 
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Dans un article du Quebec Chronicle datant de 1910 et portant 
le titre de « Quebec apaches running loose. Chinaman and Jew 
Set Upon and Severely Beaten by Roughs »33, l’on voyait bien 
que la petite délinquance était un phénomène courant dans les 
quartiers ouvriers de la ville. Encore une fois, les auteurs de ces 
attaques ont été sévèrement récriminés par le journaliste qui a 
relaté les faits. Le titre de cet article évoque le langage racial 
que ce journaliste a utilisé pour décrire les migrants chinois.34 
Cela était une pratique journalistique habituelle dans une société 
occidentale nord-américaine hiérarchisée selon la « race » des 
individus.35 En effet, la presse jouait souvent le rôle de propa-
gateur d’une telle conception de l’inégalité humaine basée sur 
la « race » des personnes.36

Un autre article concernant des actes de violence nous 
faisait aussi découvrir que des mariages interconfessionnels 
étaient parfois célébrés entre des membres de la communauté 
juive et des Canadiens français. Un article mentionnait le 
mariage d’un Canadien français et d’une Juive de Québec.37 
À cette occasion, le journaliste n’émettait pas d’opinion défa-
vorable à l’endroit de cette union interconfessionnelle, ce qui 
montrait une certaine tolérance par rapport à une question qui 
pouvait se prêter facilement à la controverse.38

Cinq articles du Quebec Chronicle faisaient état d’actes 
de brutalités et de vols commis par des Juifs de Québec. Ces 
textes exposaient que tous les membres de cette communauté 
ne vivaient pas constamment dans l’harmonie la plus parfaite. 
Par exemple, un article de 1910 attirait l’attention sur une alter-
cation violente entre trois Juifs de Québec; deux Juifs avaient 
attaqué un troisième Juif dans une manufacture de vêtements de 
la ville. Les trois individus se sont retrouvés en cours de justice 
et les deux assaillants ont été reconnus coupables de voies de 
fait et ceux-ci ont dû payer des contraventions qui s’élevaient à 
près de cinquante dollars.39 Dans deux autres articles, l’on tenait 
pour responsable de vols considérables des individus de confes-
sion juive. Dans ce genre de textes, les journalistes du Quebec 
Chronicle ont rapporté les faits le plus objectivement possible. 
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Ils n’ont pas monté d’affaires en épingle et n’ont pas justifié ces 
actes par des préjugés antisémites, comme des quotidiens concur-
rents l’auraient peut-être fait.40 Malgré tout, de tels textes ne 
pouvaient que laisser des perceptions négatives chez les lecteurs.

Certains journalistes du Quebec Chronicle semblaient 
porter un intérêt aux phénomènes démographiques et migra-
toires. En 1909, paraissait un texte dans lequel on recensait la 
population de la paroisse de Saint-Roch. Un journaliste prenait 
alors la peine d’y décrire le nombre de personnes non catholiques 
qui y habitaient; soit deux mille neuf cent cinquante-quatre 
individus, dont soixante-quatre familles protestantes. Cette 
circonscription ecclésiastique comptait à ce moment-là, selon 
ce même article, quatre-vingt-un ménages de confession juive. 
Il était également indiqué que cela représentait trente individus 
de plus que l’année précédente.41 À une époque de positivisme 
où l’on pensait tout administrer par des moyens scientifiques, 
il était normal que l’on s’attarde aux statistiques relatives au 
peuplement et à la composition culturelle de la société.42 Ce 
genre de recension apparaissait couramment dans l’ensemble 
des publications à grand tirage.

Le thème de la migration était présent dans deux articles 
du journal Quebec Chronicle. Dans l’un de ceux-ci, datant de 
1905, on relatait que des Juifs russes étaient détenus dans les 
édifices de l’immigration au port de Québec. L’auteur précisait 
qu’ils étaient bien traités et qu’ils recevaient trois repas par 
jour.43 Il est à noter qu’à cette époque, certains Juifs de Québec, 
ainsi que ceux d’autres municipalités, s’engageaient activement 
dans l’aide aux populations migrantes dans les ports d’accueil.44 
Cela n’était toutefois pas mentionné dans les articles que nous 
avons repérés.

Finalement, un article de journal mentionnait un incen-
die mineur survenu en 1910 dans le quartier Saint-Roch, qui 
avait causé des dommages au commerce de la rue Saint-Joseph 
d’un certain monsieur B. Ortenberg.45 Comme les brasiers 
étaient assez fréquents dans ce secteur, il était prévisible que 
des boutiques situées dans la plus grande artère marchande 
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de Québec soient, à un moment ou à un autre, détruites par  
les flammes.46

Comme nous pouvons le constater, les faits divers du 
Quebec Chronicle ne présentaient pas une image fondamen-
talement positive des Juifs de Québec. D’autres catégories 
d’articles, en revanche, les présenteront de manière plus favor-
able. C’est notamment le cas des textes touchant l’engagement 
social et communautaire des Juifs de la ville.

Engagements sociaux et vie communautaire
Quatorze articles, soit 20 p. cent du total, portent sur l’engagement 
social et la vie communautaire juive. Il s’agit d’articles mention-
nant des festivités organisées par des membres et des organismes 
de la communauté juive de Québec. D’autres articles énumèrent 
de bonnes actions entreprises par des Juifs de cette ville pour 
des causes humanitaires et sociales. Cette catégorie d’articles 
est celle qui montre cette communauté sous son jour le plus 
favorable. Treize articles représentent des Juifs de manière posi-
tive, tandis qu’un article les représente d’une manière neutre. 
Aucun texte de cette catégorie ne dépeint des Juifs de Québec 
d’une manière explicitement négative.

Les femmes juives semblaient très impliquées dans des 
organisations communautaires.47 Dans un article paru dans le 
quotidien Quebec Chronicle en 1918, le journaliste décrivait les 
lignes directrices d’une rencontre ayant réuni certaines d’entre 
elles. Ces femmes ont décidé de fonder à Québec une section 
juive de l’Imperial Order Daughters of the Empire48 nommée 
Lord Reading Chapter. À la fin du texte, les principaux offi-
ciers de l’organisation vouée à promouvoir l’impérialisme 
britannique étaient mentionnés. Des femmes de la bourgeoisie 
juive anglophone, ainsi que des femmes juives originaires de 
l’Europe de l’Est, étaient membres de cet organisme à Québec.49 
De telles formations permettaient donc une certaine mixité 
sociale chez les Juives de la ville. Cet article montrait aussi la 
volonté des Juifs de la ville à s’intégrer dans la communauté 
canadienne-anglaise en participant à des groupes que celle-ci 
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avaient créés. Comme le révélait un article datant de 1913, 
des femmes juives étaient déjà des adhérentes des I. O. D. E. à 
Québec avant que l’on place une section de l’organisation sous 
leur responsabilité. Concrètement, cette année-là, l’Imperial 
Order Daughters of the Empire, avec madame Montefiore 
Joseph à sa tête, a fait construire un abreuvoir pour les chevaux 
dans la Basse-ville.50 Dans ce texte journalistique, madame 
Joseph et ses consoeurs furent citées comme des modèles 
d’implication sociale favorisant l’amélioration des conditions 
de vie de leurs concitoyens. Cette implication sociale de la part 
de certaines juives de la ville ne pouvait qu’être bien vue par les 
lecteurs du Quebec Chronicle. De plus, ce journal, en raison de 
son lectorat et de ses positions idéologiques, avait certainement 
tendance à représenter positivement l’engagement d’individus 
dans des organisations valorisant l’impérialisme britannique. 
Effectivement, cette allégeance à l’Angleterre était bien vue par 
la plupart des Canadiens anglais au début du XXe siècle.51 Tout 
de même, il est bon de rappeler que les Canadiens français ne 
partageaient pas cette doctrine.52

Des Juifs organisaient aussi, à l’occasion, des festivités 
ouvertes à la population de la ville.53 Cinq articles du Quebec 
Chronicle font mention d’un « Hebrew Bazaar ». Comme 
exemple, on rapportait une fête qui s’était déroulée au début  
de l’année 1903 et à laquelle un public populaire important  
avait participé. L’activité comprenait vingt-deux danses et elle 
s’était terminée aux petites heures du matin. Le journaliste 
continuait sa description en louangeant les organisateurs de 
l’événement pour la beauté des décors et des costumes.54 Des 
festivités étaient également orchestrées par des Juifs pour 
marquer certains faits importants. En 1919, une réception 
remarquable avait été préparée pour souligner les efforts des 
militaires ayant combattu en Palestine pendant la guerre.55 
Avec la participation de nombreux membres de la communauté 
juive, le Lord Reading Chapter avait organisé des festivités le 
dimanche soir à la synagogue de la rue Sainte-Marguerite. Plus 
de trois cents soldats de retour d’outre-mer étaient présents.56 
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Cet article représente, encore une fois, le patriotisme des Juifs 
de Québec de manière positive.

Plusieurs Juifs de la ville contribuaient aussi à de bonnes 
œuvres visant à aider les plus démunis de la société.57 Un article 
du journal citait une collecte de fonds au profit de l’hôpital Jeffery 
Hale.58 Le journaliste indiquait la résolution du Quebec Hebrew 
Sick Benefit Association, lors de leur précédente rencontre au 
National School Hall, de donner l’argent récolté au cours de 
leur dernière activité sociale à l’institution de soins de santé.59 Il 
est pertinent de noter que ces Juifs avaient choisi d’aider le seul 
établissement médical notable à prodiguer ses traitements en 
première instance à la communauté canadienne-anglaise protes-
tante de la ville. Cela montre, une fois de plus, les relations qui 
existaient entre des membres de la communauté juive et le réseau 
institutionnel Canadien anglais de la ville. De plus, la médiatisa-
tion de la participation de Juifs de Québec dans diverses œuvres 
ne pouvait que les faire paraître sous un jour positif.

Des personnalités juives importantes de Québec, comme 
madame Montefiore Joseph, s’impliquaient aussi à titre indi-
viduel dans des activités caritatives. Un article datant d’avril 
1916 faisait référence aux efforts que celle-ci avait déployés 
pour soulager les paysans de la France qui étaient victimes de la 
Première Guerre mondiale. Celle-ci avait visité l’ensemble des 
écoles anglophones60 de Québec pour récolter de l’argent en vue 
d’améliorer leur sort. Conformément aux dires du journaliste du 
Quebec Chronicle, la collecte avait été substantielle, bien que de 
petits montants avaient été demandés.61

Un autre article de journal montrait encore plus claire-
ment les liens qui unissaient des individus travaillant au Quebec 
Chronicle et la communauté juive de la ville. En effet, une 
nouvelle de décembre 1905 faisait état d’une collecte de fonds 
réalisée pour soutenir des réfugiés juifs en provenance de Russie. 
Suivant la description des faits, la liste des bienfaiteurs indiquait 
que trois personnes œuvrant au Quebec Chronicle avaient donné 
de l’argent pour cette cause.62 Cette proximité entre des journa-
listes de ce journal et des Juifs de Québec explique certainement 
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que la couverture médiatique avait été favorable à l’endroit de 
la communauté juive dans le Quebec Chronicle.

religion et spiritualité
Dix-huit articles, soit 26 p. cent du total, se classent dans la 
catégorie associée à la religion et à la spiritualité des Juifs. On 
y retrouve des articles portant sur des célébrations religieuses, 
tels des mariages et les principales fêtes juives. Des textes font 
mention des rabbins et des synagogues qui avaient marqué la 
conscience et le paysage des citoyens juifs de Québec en ce 
début du XXe siècle. Treize articles les représentent de manière 
neutre, tandis que cinq articles les désignent sous un aspect 
positif. Aucun texte de cette catégorie ne représente les Juifs 
sous un jour négatif.

Quelques articles du Quebec Chronicle faisaient réfé-
rence aux synagogues présentes dans le territoire de la ville de 
Québec. En 1906, par exemple, un article attirait l’attention sur 
l’inauguration d’une nouvelle synagogue63 pour les usages de la 
communauté de Québec. Celle-ci était située dans la rue Sainte-
Marguerite, entre les rues Saint-Roch et Saint-Dominique, 
soit dans le quartier ouvrier de Saint-Roch. Il était également 
relaté, dans ce texte, qu’une délégation de huit membres avait 
effectué le transfert des Torahs du vieil édifice au plus récent.64 
Cet extrait d’article laisse présager que le journaliste possédait 
certaines connaissances relatives à la spiritualité et les pratiques 
religieuses touchant ses concitoyens juifs. Celui-ci avait au 
moins pris le temps de s’informer sur la religion juive et il avait 
tenté d’en expliquer certains aspects à ses lecteurs.

À de multiples occasions, le Quebec Chronicle faisait 
référence à des mariages juifs dans ses pages à l’aide de titres 
explicites. Voici ce que rapportait un journaliste à propos d’une 
telle célébration :

Mariage juif. Dans la journée du dimanche, 
mademoiselle Bertha Herzberg et monsieur Chas 
Sertchuk, tous deux membres de la colonie 
juive de cette ville, furent unis dans le mariage 
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par le rabbin M. I. Eliasoph, la cérémonie se 
déroulant au National School Hall en présence 
de nombreux invités. Après la cérémonie de 
mariage, les invités dansèrent jusqu’aux petites 
heures du matin.65

À l’occasion du mariage d’un membre de la famille 
Joseph, le journaliste en vint même à décrire l’habillement de 
certains individus.66 De tels détails, dans ce genre d’articles, 
laissent à penser que les journalistes faisaient partie des 
personnes conviées aux célébrations. Cela tend à montrer 
encore une fois la proximité que certains journalistes du Quebec 
Chronicle entretenaient avec certains membres de la bourgeoi-
sie juive de la ville. Effectivement, les mariages des Juifs de 
l’Europe de l’Est ne semblent pas avoir été décrits en détails 
dans les pages du quotidien anglophone. En raison de leur 
situation économique et sociale, leurs célébrations ne pouvaient 
être relatées dans les pages réservées aux nouvelles mondaines 
de la ville.

Des événements moins réjouissants à propos de la 
population juive de la ville étaient parfois soulignés dans les 
pages du Quebec Chronicle. Le décès de gens marquants qui 
appartenaient à cette minorité était rapporté dans les nouvelles 
locales de ce quotidien. Ce fut notamment le cas lors de la mort 
de madame Montefiore Joseph en 1921. À cette occasion, on 
mentionnait qu’une grande dame impliquée dans de nombreuses 
œuvres charitables était décédée des suites d’une longue mala-
die à sa résidence de la Grande-Allée, dans la Haute-ville.67 La 
notoriété majeure de cette personne explique certainement pour-
quoi on retrouvait une longue description de la vie de madame 
Joseph dans le Quebec Chronicle. Comme nous pouvons le 
constater, celle-ci a été représentée d’une manière foncièrement 
positive dans les textes qui lui étaient consacrés.

Les principales fêtes religieuses observées par les Juifs 
étaient parfois décrites dans les pages du Quebec Chronicle.68 
Nous en retrouvons un exemple en 1912, lors de la fête du Yom 
Kippur ou fête du pardon. Un journaliste remarquait alors que 
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les fidèles priaient cette journée-là et qu’ils célébraient le jour le 
plus solennel de leur calendrier. Dès le vendredi, ceux-ci s’étaient 
rassemblés dans leur synagogue pour se recueillir.69 À la suite de 
l’article, une explication de l’importance et de la signification de 
cette célébration pour les Juifs du monde entier était explicitée 
par le même journaliste. Cela montre qu’il voulait donner une 
compréhension des événements à ses lecteurs et ainsi favori-
ser, en quelque sorte, une meilleure connaissance des habitudes 
des concitoyens juifs de la ville. Des événements particuliers, 
telle la Première Guerre mondiale, donnaient lieu parfois à des 
cérémonies. Justement, en 1915, le Quebec Chronicle décrivait 
une séance de prière particulière dans la communauté juive, lors 
d’un dimanche qui fait suite à un décret du gouvernement fédéral 
incitant les citoyens canadiens à une journée de recueillement 
pour la cause de la Grande-Bretagne et de ses alliés dans le conflit 
l’opposant à l’Allemagne. Le rabbin Signer avait officié une 
rencontre de prière spéciale lors de cette journée habituellement 
réservée au seigneur chez les chrétiens.70 De tels articles ne 
pouvaient, encore une fois, que montrer la loyauté et le civisme 
des membres de la communauté juive de Québec. 

D’autres articles parus dans ce quotidien révèlent des 
interactions entre les rabbins de la ville et ce journal. Celui-ci 
fut notamment utilisé par le rabbin H. M. Crestohl pendant la 
Première Guerre mondiale pour publier une annonce à certains 
membres de sa communauté servant sous les armes et en entraî-
nement à la base militaire de Valcartier.71 On y apprenait que 
ce rabbin avait intercédé auprès du Col. Williams pour que les 
militaires juifs puissent fêter les célébrations du Nouvel An 
hébreu. À la suite d’une discussion, il avait été décidé que des 
permis spéciaux seraient délivrés sur demande à ces soldats, afin 
qu’ils soient présents lors des festivités et des célébrations.72 Le 
Quebec Chronicle faisait aussi découvrir la vie des rabbins de 
Québec. Ce fut le cas au moment du départ de Québec du rabbin 
Crestohl73 et de son épouse en 1919. On mentionnait qu’ils 
furent honorés dans la journée du dimanche lors d’une rencontre 
d’adieux réunissant la communauté juive à la résidence d’un 
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individu dénommé Smilovitcz. La femme de M. Crestohl avait 
reçu à cette occasion des fleurs et un service à thé offert par la 
Hebrew Ladies’ Aid Association, organisation dont elle avait 
été la première vice-présidente. À la suite de cela, l’article 
relatait brièvement la carrière du rabbin Crestohl.74 De tels 
articles permettaient de faire connaître aux lecteurs du Quebec 
Chronicle les individus qui avaient de l’influence au sein de la 
communauté juive et, par la même occasion, cela permettait de 
donner des détails sur certains d’entre eux.

La communauté juive recevait à l’occasion des visiteurs 
éminents. Ce fut le cas lors du passage à Québec d’un chef 
spirituel mondialement connu en provenance du Royaume-Uni 
en 1921. Un article du Quebec Chronicle datant du 3 août 1921 
décrivait cet événement. L’on y signalait que le Dr. Joseph H. 
Hertz, rabbin en chef de la United Hebrew Congregation of the 
British Empire et dirigeant du mouvement sioniste en Angleterre, 
arrivait le matin par un train du C.P.R.75 Les jours suivants, ce 
quotidien avait reproduit en entier le discours prononcé lors de 
l’accueil du rabbin Hertz par les Juifs de Québec. La Déclaration 
Balfour de novembre 1917, ainsi que la situation mondiale des 
Juifs, étaient abordées dans cet article. On en profitait aussi 
pour rendre un dernier hommage à madame Montefiore Joseph, 
récemment décédée.76 La publication de ce texte laisse à penser 
que des Juifs de Québec devaient certainement lire les pages de 
ce journal pour s’informer. Cela pourrait, entre autres raisons, 
expliquer pourquoi les journalistes de ce quotidien avaient 
tendance à ne pas montrer ceux-ci sous un jour défavorable.

la politique
Dix-sept articles, soit 24 p. cent du total, entrent dans cette large 
catégorie ressemblant les événements politiques ayant touché 
des membres de la communauté juive de Québec. L’affaire 
Ortenberg contre Plamondon occupait une grande place dans 
cette couverture médiatique, avec quatorze articles du Quebec 
Chronicle publiés entre 1910 et 1914. Le mouvement sioniste, 
ainsi que l’accueil d’un politicien provincial, étaient égale-
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ment rapportés dans cette catégorie de textes. Cinq articles de 
cette catégorie représentent des Juifs de Québec d’une manière 
positive et douze de manière neutre. Aucun ne véhicule de 
représentation de Juifs foncièrement négative.

Selon Simon Belkin, l’Agoudat-Zion comptait déjà 
trente-sept membres juifs provenant de Québec à son premier 
congrès de l’organisation en 1900.77 Cela montre l’engouement 
à l’endroit du mouvement sionisme qui existait chez les Juifs de 
Québec. De plus, le rabbin Crestohl avait aidé à maintenir des 
liens entre la communauté juive de cette ville et le mouvement 
sioniste canadien. Il fonda la Dorshei Zion Society of Quebec 
City tout en militant activement pour la Federation of Zionist 
Societies of Canada.78 À quelques occasions, on avait souligné 
dans les pages du Quebec Chronicle l’engagement de certains 
Juifs de la ville pour soutenir le mouvement sioniste.79 Par 
exemple, dans un article de 1919, on mentionnait une campagne 
d’appui aux Juifs de la Palestine. Celle-ci visait à ramasser de 
l’argent pour venir en aide aux victimes d’un massacre commis 
par des Turcs. La somme de 2,954 $ avait été récoltée grâce à 
la contribution de citoyens de Québec. La liste des bienfaiteurs 
et les montants recueillis étaient mentionnés à la fin du texte.80 
Contrairement aux journalistes d’autres quotidiens de Québec 
à l’époque, ceux du Quebec Chronicle ne semblent pas avoir 
éprouvé d’inquiétudes à l’endroit du mouvement sioniste.81 Le 
patriotisme des Juifs de Québec a également été souligné dans 
les pages de ce journal par la présentation d’une collecte de 
fonds pour l’achat de mitraillettes durant la Première Guerre 
mondiale. À cette occasion, 102, 50 $ avaient été amassés pour 
soutenir l’effort de guerre allié.82 Il est à noter également que 
les contributions du Quebec Chronicle avaient permis l’achat 
de vingt-trois armes.83

Au moment où des politiciens de confession juive arri-
vaient à Québec pour siéger au Parlement provincial, ils étaient 
généralement accueillis par une délégation de membres apparte-
nant à cette minorité religieuse. Ce fut notamment le cas, comme 
le mentionnait un article du Quebec Chronicle de 1916, lors de 
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l’intronisation de Peter Bercovitch84 à titre de membre de la légis-
lature provinciale pour le comté de Montréal-Saint-Louis. Dans 
l’article portant le titre « Hebrews welcome Mr. P. Bercovitch », 
l’on signalait que celui-ci avait été reçu à sa descente du train par 
pas moins de deux cents individus de la communauté juive de 
Québec. Un banquet avait également été offert en son honneur 
dans les jours qui avaient suivi son arrivée.85

Certains artistes issus d’une longue lignée juive pouvaient 
créer, lors de leur séjour à Québec, plus de controverse que 
bien des politiciens. On en retrouve un exemple en 1905, avec 
l’apparition sur scène de Sarah Bernardt. La pièce de théâtre 
dans laquelle la comédienne jouait avait été déclarée immorale 
par des membres du clergé catholique. À la suite d’une repré-
sentation théâtrale, une foule en colère l’avait invectivée en lui 
criant : « À bas la Juive! ». Des journaux francophones s’étaient 
opposés vigoureusement à l’artiste. Pour sa part, le Quebec 
Chronicle avait pris sa défense en condamnant les propos agres-
sifs tenus à son endroit.86

Une affaire d’antisémitisme avait retenu l’attention de 
nombreuses personnes à Québec à partir de mars 1910. Le tout 
avait débuté lorsqu’un notaire du nom de Jacques-Édouard 
Plamondon87 avait convoqué une assemblée pour discourir 
sur les Juifs. À cette occasion, celui-ci en avait profité pour 
professer des faussetés sur le Talmud.88 Son allocution haineuse 
avait été reproduite dans le périodique La Libre Parole89 et 
Plamondon avait contribué à diffuser largement les propos de 
sa conférence dans la région. Cela avait entraîné des actes de 
vandalisme contre des commerces appartenant à des membres 
de la communauté juive de la ville. Les marchands Ortenberg 
et Lazarovitch avaient porté plainte devant la justice à la suite 
d’exactions commises contre leur entreprise. Cette affaire avait 
été largement commentée dans les pages du Quebec Chronicle. 
Effectivement, quatorze articles la mentionnaient entre 1910 et 
1914. Dès le début, ce quotidien s’était rangé du côté des Juifs 
de Québec en rapportant que cette attaque n’était pas du tout 
justifiée. Par exemple, dans un article ayant pour titre « The 
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Jews in Quebec », l’on soulignait que les Juifs devaient jouir 
des mêmes droits que les autres citoyens de la ville et qu’ils 
méritaient d’être traités avec « fair-play » et décence.90

Le procès contre Plamondon avait débuté en mai 1913 
devant la Cour supérieure du Québec. Cette procédure avait été 
suivie avec intérêt dans l’ensemble du Canada. Ce premier procès 
avait déclaré Plamondon non coupable de propos diffamatoires. 
Les accusateurs avaient porté la cause en appel et un deuxième 
procès avait débuté en 1914. À la toute fin du mois de décembre 
1914, le verdict final a été prononcé. Le juge a dénoncé le fait 
que les positions défendues par le notaire Plamondon avaient eu 
pour but de causer du tort aux Juifs de la ville de Québec et de 
propager un sentiment de haine à leur endroit. Les démarches 
judiciaires avaient été décrites en détails par des journalistes 
du Quebec Chronicle. En mai 1913, pas moins de huit articles 
publiés dans ce quotidien traitaient longuement de cette affaire. 
Un article datant de décembre 1914 mentionnait la condamna-
tion de monsieur Plamondon. Celui-ci devait, entre autres, payer 
une amende de cinquante dollars.91 Les représentations des Juifs 
de Québec associés à l’affaire Plamondon avaient été essentiel-
lement neutres dans les pages du Quebec Chronicle.

l’économie
Six articles du Quebec Chronicle, soit 9 p. cent du total, abordent 
les liens entre des membres de la communauté juive de Québec 
et la sphère économique. Comme nous pouvons le constater, 
cette thématique est celle qui est la moins représentée dans les 
textes que nous avons repérés. L’on y retrouve des publicités 
de commerces appartenant à des Juifs de la municipalité, ainsi 
que des incidents impliquant des marchands juifs. Trois articles 
représentent des Juifs de Québec d’une manière positive, un 
article tient un propos neutre, tandis que deux autres articles 
comprennent des représentations négatives des Juifs.

Actifs dans le commerce, les Juifs de Québec ont ouvert 
plusieurs boutiques de vêtements. L’historien Marc Vallières 
signale que :
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Leur éclosion à Québec doit beaucoup à une forte 
communauté juive qui fait son apparition dans 
ce domaine au début du siècle et se manifeste 
en grand nombre dans de petits établissements 
souvent annoncés sous des identifications neutres 
et multiples, malgré des propriétaires apparentés 
(les Schwartzbard, Liebling, Pollack, Leibovitz, 
Pedvis, Hendler, Guttman, par exemple), en 
déplacements fréquents de local en local.92

De nombreux citadins y faisaient des emplettes dans les 
premières années du XXe siècle.93 Les Juifs de Québec étaient 
également présents en bonne proportion dans le domaine du 
colportage de marchandises diverses. Lors du recensement de 
1901, vingt-trois hommes appartenant à cette minorité reli-
gieuse déclaraient exercer cette profession.94

Dès la fin du XIXe siècle, l’on retrouvait des dénon-
ciations des commerçants et colporteurs juifs95 dans des 
publications francophones de la ville de Québec. Par exemple, 
dans un article de l’hebdomadaire La Semaine Commerciale 
datant de 1894, il était mentionné que :

Il existe un quartier à Québec qui n’est pas 
propre, loin de là, où les maisons sont des trous 
et bien des rues des cloaques; ce quartier, formé 
de la partie inférieure du quartier du Palais et 
d’une partie du quartier Saint-Roch est le réfu-
gium, le repaire de petits marchands juifs; ils y 
étaient un naguère, aujourd’hui ils sont trente. Et 
si les autorités n’y font pas attention, ce qui ne 
devrait pas surprendre, ce noyau de population 
sordide fera souche et envahira bientôt la place.96

Le Quebec Chronicle, au contraire, ne décriait pas l’in-
fluence des commerçants et colporteurs juifs. À titre de preuve, 
en 1917, un article de ce quotidien félicitait la firme Joseph & 
Co. pour son 80e anniversaire. À cette occasion, les employés 
de la compagnie avaient surpris monsieur Montefiore Joseph à 
son domicile et ils lui avaient remis trois grandes photographies 
illustrant les trois générations de la famille Joseph qui avaient 
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gouverné cette entreprise.97 Comme nous l’avons déjà constaté, 
les membres de la famille Joseph ont été favorablement repré-
sentés dans les pages du Quebec Chronicle.

Lors des poursuites judiciaires à l’endroit du notaire 
Plamondon, ce journal montra visiblement son allégeance 
en diffusant des publicités du commerce du plaignant Juif 
Ortenberg. Ce fut notamment le cas dans l’édition du 19 
décembre 1914. Un immigrant juif qui a fortement marqué 
la ville de Québec pendant une bonne partie du XXe siècle 
est monsieur Maurice Pollack.98 Cet immigrant, né en 1886, 
est arrivé à Québec en 1902. Son établissement commercial, 
ouvert en 1906, comptait parmi les grands magasins de la 
ville au milieu du XXe siècle.99 Malgré cela, tous les journaux 
n’acceptaient pas de publier les publicités de ce commerçant de 
religion juive. Selon le journaliste Louis-Guy Lemieux, qui fait 
référence à L’Action Catholique durant les années 1920 : « Le 
quotidien catholique refusait toujours de publier les annonces 
publicitaires du magasin Pollack. Il refusait de traiter avec les 
Juifs, quels qu’ils soient. Maurice Pollack offrait de payer le 
gros prix. Rien à faire. »100 Le Quebec Chronicle accepta de 
publier des publicités du magasin de monsieur Pollack. Nous en 
retrouvons un exemple dans l’édition du 27 juin 1921.

Finalement, nous pouvons retracer quelques articles trai-
tant de problématiques vécues par des marchands juifs de Québec 
au cours des premières années du XXe siècle. Par exemple, la 
question de l’ouverture de commerces juifs le dimanche, jour du 
Seigneur pour les catholiques, était abordée en 1919.101 Dans un 
texte du Quebec Chronicle ayant pour titre « Jewish merchant 
accused of selling on Sunday », il était question d’un individu 
nommé J. Liebovitz qui avait comparu devant le juge Langelier 
pour avoir prétendument ouvert son commerce de la rue Saint-
Joseph un dimanche.102 Contrairement à ce qui aurait pu être 
écrit à propos de cette situation dans d’autres quotidiens de la 
ville, nous ne retrouvons aucun jugement de valeur négatif de la 
part du journaliste qui en a rapporté les faits. Un incident ayant 
pour protagoniste un marchand juif et qui s’est déroulé en 1921 
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était également décrit dans les pages du Quebec Chronicle. Un 
marchand de la Basse-ville était alors accusé par un enfant de 
lui avoir sciemment volé vingt-cinq dollars. Après être passé 
devant la cour, le suspect avait été reconnu non coupable et il 
s’était avéré que le jeune garçon mentait depuis le début de cette 
affaire.103 Encore une fois, les événements ont été dépeints d’une 
manière impartiale par le journaliste du Quebec Chronicle.

Conclusion
Plusieurs articles du Quebec Chronicle écrits entre 1900 et 
1924 présentaient des événements organisés par des Juifs de la  
ville. Cette catégorie d’informations comprenait des articles 
décrivant des incidents violents, certaines entorses aux lois 
et des données sur l’immigration relative à la minorité juive 
de Québec. Des articles de ce même quotidien révélaient les 
engagements sociaux et communautaires de certains individus 
de confession juive. On y présentait, entre autres, l’important 
travail des femmes dans ce domaine. Des nouvelles à caractère 
religieux permettaient aux lecteurs du journal d’en apprendre 
davantage sur les pratiques religieuses juives, ainsi que sur les 
activités des rabbins qui avaient séjourné à Québec au début du 
XXe siècle. Par exemple, les principales fêtes juives y étaient 
décrites par des journalistes du Quebec Chronicle. Des articles 
à contenu politique s’attachaient à montrer cet aspect de la 
vie juive à Québec pendant cette période en s’attardant, entre 
autres, à l’affaire Plamondon. Finalement, quelques articles 
décrivaient des aspects de la vie économique des membres de 
cette minorité religieuse.

À la suite de l’analyse des articles portant sur des 
membres de la communauté juive de Québec entre 1900 et 1924 
que nous avons repérés dans le journal Quebec Chronicle, nous 
pouvons confirmer notre hypothèse de départ, à savoir que les 
Juifs de la ville ont été représentés surtout de manière posi-
tive ou neutre par ce journal. Effectivement, un peu plus de la 
moitié des textes, soit 51 p. cent, décrivent les Juifs de manière 
neutre. Seulement huit articles, soit 11 p. cent, représentent des 
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individus de cette minorité religieuse de manière dépréciative. 
Finalement, vingt-six textes, soit 37 p. cent, représentent des 
Juifs de la ville d’une manière foncièrement positive. Donc, au 
moins trois fois plus d’articles du Quebec Chronicle représen-
tent des Juifs de la ville positivement plutôt que négativement.

Les thèmes abordés par le quotidien anglophone sont, 
entre autres, un bon indice de l’ensemble des représentations 
véhiculées. La médiatisation détaillée de sbonnes actions réali-
sées par des membres de cette minorité et des informations 
sur la vie communautaire et religieuse de juive en est un bon 
exemple. La défense de ceux-ci par les journalistes lors de 
l’affaire Plamondon et lors d’insinuations sur leurs mauvaises 
pratiques commerciales en est un autre cas flagrant. Il est aussi 
intéressant de noter que l’on s’attardait peu, dans ce quotidien, 
à la vie économique de cette communauté, contrairement à 
d’autres publications francophones à grand tirage de l’époque, 
qui y faisaient référence souvent pour la dénoncer. L’utilisation 
de ce journal par des membres de la communauté juive pour 
faire passer leurs messages ou biens pour vendre leurs produits 
est également à prendre en considération. Ce dernier fait tend à 
montrer que des membres de la communauté juive de Québec 
lisaient le Quebec Chronicle pour s’informer et façonner leur 
jugement sur le monde. Malgré tout, il ne faut pas croire que 
l’ensemble des réalités vécues par les Juifs de la ville de Québec 
étaient représentées dans ce journal. Certains membres de la 
bourgeoisie juive monopolisaient l’espace médiatique dévoué à 
cette communauté.

Plusieurs questionnements demeurent à la suite de 
l’étude de ce quotidien. Une étude comparative, qui mettrait en 
perspective certains journaux francophones avec des journaux 
anglophones montréalais, serait certainement instructive. Il 
serait aussi pertinent de se questionner sur la manière dont fut 
abordée l’immigration sépharade du milieu du XXe siècle par la 
presse de la ville de Québec.
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